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RÃ©sumÃ©

Les rebuts de dattes en AlgÃ©rie reprÃ©sentent 25% de la production phoÃ©nicicole, soit 200 000
tonnes par an ; leur valorisation en alimentation animale est avantageuse Ã©conomiquement et
hygiÃ©niquement. Notre objectif Ã©tait d’Ã©valuer l’effet de la substitution du maÃ¯s par des rebuts
de dattes DÃ©glet-Nour dans la ration alimentaire, sur les performances de croissance et les
produits d’abattage de poulets de chair. Pour cela, 250 poussins de chair de souche "Isa Vedette"
rÃ©partis en cinq lots de 50, ont Ã©tÃ© affectÃ©s Ã  5 rÃ©gimes alimentaires en fonction des taux
de substitution 0%, 10%, 20%, 30% et 40% durant 49 jours. 

Les rÃ©sultats montrent que le poids vif final, le gain moyen quotidien et l’ingestion ont Ã©tÃ©
significativement diminuÃ©s pour des taux de substitution de 30 et 40 % et l’indice de
consommation significativement augmentÃ© (2,40). Cependant, le poids final, le GMQ et l’indice de
consommation ont Ã©tÃ© meilleurs (2466 g, 49,5 g/j et 2,13 respectivement) pour le lot 10%
comparÃ© aux autres taux. Le rendement de la carcasse en viande n’a pas Ã©tÃ© affectÃ© quel
que soit le rÃ©gime, tandis que le taux de matiÃ¨re grasse a Ã©tÃ© significativement augmentÃ©
avec le taux de substitution. Enfin, l’incorporation de rebuts de dattes Ã  raison de 10 Ã  20% du
maÃ¯s dans la ration n’a pas dÃ©tÃ©riorÃ© les performances de croissance comme c'est le cas Ã 
30% et plus. Au taux de 20 % l'indice de consommation Ã©tait un peu augmentÃ©. Economiquement
parlant, le prix de revient du lot 10% a Ã©tÃ© baissÃ© de 4,5% par rapport au tÃ©moin ; par ailleurs,
les rÃ©sultats restent rentables jusqu'Ã  un taux de 40% de substitution.

Mots - clÃ©s: carcasse, croissance pondÃ©rale, dÃ©chet de palmeraie, indice de consommation,
ingÃ©rÃ© alimentaire, rendement de carcasse

Influence of substituting maize by waste dates in broiler diets

Summary

In Algeria, the date waste account for 25% of date palm production, ie 200 000 tons per year; their
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use in animal feed is advantageous economically and hygienically. Our objective was to evaluate the
effect of maize substitution by date waste (DÃ©glet-nour variety) in the food ration, in the growth
performances and slauthering products of broilers. For it, 250 chicks of "Isa Vedette" strain, divided
into five batches of 50, were allocated to 5 diets according to the substitution rates 0%, 10%, 20%,
30% and 40% during 49 days. 

Results show that the final live weight, mean daily gain and ingestion significantly decreased for
substitution rates of 30 and 40%, and the consumption index significantly increased (2.40). However,
the final weight, mean daily gain and consumption index have been better (2466 g, 49,5 g / d and
2,13 respectively) for the 10% batch compared to the other rates. The yield of the meat carcass was
not affected by any diet, while, the rate of the fatty material was significantly increased with the
substitution rate. Finally, these results show that the incorporation of 10 to 20% of the corn in the
ration did not deteriorate the growth performance, as is the case at 30% and more. At the rate of
20%, the consumption index is slightly increased. Economically, the cost price of the 10% batch was
reduced by 4,5% compared to the control, otherwise, the results remain profitable up to a substitution
rate of 40%.

Key words: carcass yield, feed efficiency, feed intake, waste of palm grove, weight 

Introduction

La filiÃ¨re avicole en AlgÃ©rie, a connu depuis les annÃ©es 1980, un dÃ©veloppement notable. Par
ailleurs, cette filiÃ¨re reste vulnÃ©rable Ã  cause des difficultÃ©s qui entravent son extension, qui
sont Ã©troitement liÃ©es aux matiÃ¨res premiÃ¨res importÃ©es (maÃ¯s et tourteau de soja),
responsables d’environ 65% du coÃ»t de production du poulet de chair. La recherche d’une plus
grande indÃ©pendance alimentaire et l’essai de l’optimisation du coÃ»t de revient onÃ©reux du
poulet de chair, impose inÃ©luctablement l’Ã©laboration de formules alimentaires basÃ©es sur
l’utilisation de nos ressources locales agricoles et agro-industrielles disponibles et surtout
accessibles en terme de prix.

L’AlgÃ©rie produit plus de 800 000 tonnes de dattes par an (MADR 2014) dont prÃ¨s de 25% de la
production, soit 200 000 tonnes/an sont des Ã©carts de tri ou des produits de faible valeur
marchande, destinÃ©s en partie Ã  l’alimentation animale (dromadaires, caprins et ovins) dans les
zones sahariennes (Chehma 2001). Par ailleurs, Gualtieri et Rappaccini (1994), ont avancÃ© que les
rebuts de dattes et la farine des noyaux de dattes peuvent Ãªtre incorporÃ©s jusqu'Ã  10% dans
l’alimentation des poulets sans influencer nÃ©gativement leurs performances. Zangiabadi et Torki
(2010), ont montrÃ© que les performances zootechniques des poulets du lot tÃ©moin sont presque
identiques Ã  ceux ayant reÃ§u un rÃ©gime contenant 18% de rebuts de dattes. C’est
prÃ©cisÃ©ment dans ce contexte que le prÃ©sent travail vise Ã  Ã©tudier l’effet de la substitution
du maÃ¯s par les rebuts de dattes de la variÃ©tÃ© Deglet-Nour dans l’alimentation, sur les
performances de croissance et les produits d’abattage des poulets de chair.

MatÃ©riels et mÃ©thodes

Lieux et conditions expÃ©rimentaux

Notre expÃ©rimentation s’est dÃ©roulÃ©e Ã  la wilaya d’El-Tarf, situÃ©e Ã  l’extrÃªme nord-est de
l’AlgÃ©rie. L’essai a Ã©tÃ© rÃ©alisÃ© durant la pÃ©riode janvier-fÃ©vrier 2016. Durant cette
pÃ©riode, la tempÃ©rature et l’hygromÃ©trie moyenne Ã©taient respectivement 18Â°C et 80%. Le
bÃ¢timent Ã©tait de type fermÃ© Ã  ventilation statique. La litiÃ¨re (10 cm) Ã©tait constituÃ©e de
paille de blÃ© dur hachÃ©e, le chauffage se faisait par des Ã©leveuses Ã  gaz.
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Animaux, rÃ©gimes et dispositif expÃ©rimental

Deux cent cinquante (250) poussins de chair d'un jour, non sexÃ©s et de souche "Isa Vedette"
pesant en moyenne 41 g, ont Ã©tÃ© rÃ©partis en 5 lots homogÃ¨nes (50 poussins/lot), dont la
surface de chaque lot Ã©tait de 5 mÂ² soit une densitÃ© 10 sujets/ mÂ².

Les rebuts de dattes utilisÃ©s sont des sous-produits de la culture phoÃ©nicicole de la variÃ©tÃ©
DÃ©glet-Nour, provenant d’une palmeraie situÃ©e dans la commune de Sidi Oukba, wilaya de
Biskra (AlgÃ©rie). Le sous-produit a Ã©tÃ© rÃ©cupÃ©rÃ© lors de l’opÃ©ration de prÃ©-triage
visant Ã  Ã©liminer certains fruits inapprÃ©ciables et ceux de faible valeur marchande. Les rebuts de
dattes rÃ©cupÃ©rÃ©s Ã©tait composÃ©s d’un mÃ©lange de dattes Ã  dominance de deux
catÃ©gories principales, Ã  savoir l’H’chef DÃ©glet ; dattes dÃ©shydratÃ©es, avariÃ©es qui n’ont
pas atteint leur maturation ; ces dÃ©tÃ©riorations Ã©taient dues au manque d’eau d’irrigation, ou
Ã  une altÃ©ration climatique ou mÃ©canique. La seconde catÃ©gorie Ã©tait le Sich, dattes sÃ¨ches
non mÃ»res, issues principalement de fleurs non fÃ©condÃ©es suite Ã  une mutation
parthÃ©nocarpique ; ce phÃ©nomÃ¨ne se produit Ã  cause d’une insuffisance qualitative et/ou
quantitative du pollen Â«DokkerÂ». Le choix de la variÃ©tÃ© Deglet Nour Ã©tait justifiÃ© par son
importance quantitative (54% de la production nationale (MADR, 2013). Les rebuts de dattes
collectÃ©s Ã©taient sÃ©chÃ©s sous ombre pendant 15 jours ; par la suite ils ont Ã©tÃ© broyÃ©s en
totalitÃ© (pulpes et noyaux) en farine (granulomÃ©trie 1 Ã  3 mm) ; la couleur du produit fini Ã©tait
marron clair.

Cinq rations iso-Ã©nergÃ©tiques ont Ã©tÃ© formulÃ©es, contenant 0%, 10%, 20%, 30% et 40% de
rebut de datte en substitution au maÃ¯s pour les 5 lots expÃ©rimentaux durant les trois phases
d’Ã©levage d’un total de 49 jours (Tableau 1). La composition chimique de rebuts de dattes a
Ã©tÃ© dÃ©terminÃ©e par la mÃ©thode AOAC (1990), les analyses chimiques ont Ã©tÃ©
effectuÃ©es en double rÃ©pÃ©tition, elle a portÃ© sur l’analyse de la matiÃ¨re sÃ¨che (MS), la
matiÃ¨re minÃ©rale (MM), la matiÃ¨re azotÃ©e totale (MAT), la cellulose brute (CB), l’extrait
Ã©thÃ©rÃ© de la matiÃ¨re grasse (EE), et les acides aminÃ©s essentiels (lysine, mÃ©thionine et
cystÃ©ine). L’Ã©nergie brute a Ã©tÃ© dÃ©terminÃ©e par calorimÃ©trie adiabatique (Tableau 2).

Mesures expÃ©rimentales

L’Ã©volution du poids vif (PV), du gain moyen quotidien (GMQ) et l’indice de consommation (IC) ont
Ã©tÃ© mesurÃ©s tous les 7 jours. La quantitÃ© d’aliment ingÃ©rÃ©e (QI) (aliment distribuÃ©
moins le refus) a Ã©tÃ© estimÃ©e quotidiennement Ã  une heure fixe (8:00 h). La mortalitÃ© (M) a
Ã©tÃ© enregistrÃ©e selon les cas et des autopsies ont Ã©tÃ© effectuÃ©es sur les sujets morts pour
en dÃ©terminer les causes. L’analyse de la carcasse a Ã©tÃ© Ã©tablie sur 125 sujets (25
sujets/lot), pris alÃ©atoirement. AprÃ¨s 12 heures de jeÃ»ne, une pesÃ©e a Ã©tÃ© effectuÃ©e et la
procÃ©dure classique d’abattage a Ã©tÃ© mise en œuvre (abattage, dÃ©plumage, Ã©viscÃ©ration).
Le poids des plumes a Ã©tÃ© estimÃ© par diffÃ©rence entre le poids vif et le poids de carcasse
dÃ©plumÃ©e. La tÃªte a Ã©tÃ© coupÃ©e au ras du crÃ¢ne et les pattes Ã  l’articulation tibio-
tarsienne et tarso-mÃ©tatarsienne. La graisse abdominale et celle se trouvant autour du gÃ©sier ont
Ã©tÃ© pesÃ©es, de mÃªme que l’ensemble des organes internes qui ont Ã©tÃ© immÃ©diatement
pesÃ©s sÃ©parÃ©ment (foie, gÃ©sier, cœur, poumons et viscÃ¨res). Les carcasses vides ont Ã©tÃ©
pesÃ©es puis enveloppÃ©es dans des feuilles d’aluminium et placÃ©es au rÃ©frigÃ©rateur Ã 
4Â°C jusqu’Ã  leurs utilisations. UltÃ©rieurement, les carcasses ont Ã©tÃ© dissÃ©quÃ©es pour
dÃ©terminer leurs compositions anatomiques (viande et os).

Analyses statistiques 
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Les statistiques descriptives, test de normalitÃ© et l’analyse de variance du modÃ¨le linÃ©aire
gÃ©nÃ©ral univariÃ© (ANOVA), ont Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©es grÃ¢ce au logiciel SPSS (version 20,
2012). L’influence des facteurs (rations) sur les variables (PV, GMQ, QI, IC et les diffÃ©rents
produits d’abattage) a Ã©tÃ© dÃ©terminÃ©e par un modÃ¨le linÃ©aire gÃ©nÃ©ral. Le test post Hoc
par l’application du test S.N.K. (Student-Newman-Keules) et Duncan pour estimer la significativitÃ©
entre les diffÃ©rents sous- ensembles (test de comparaison entre les moyennes). La significativitÃ©
des diffÃ©rences a Ã©tÃ© considÃ©rÃ©e Ã  un risque d’erreur de 5%.

Etude Ã©conomique 

La dÃ©termination du coÃ»t de revient de rebuts de dattes et celui de poulets de chair en fonction
des diffÃ©rentes rations testÃ©es a Ã©tÃ© effectuÃ©e selon la mÃ©thode analytique du coÃ»t
complet. Cette mÃ©thode consiste Ã  dÃ©terminer le coÃ»t de revient Ã  travers la prise en compte
de l’ensemble des charges analytiques (charges variables directes CVD, charges variables
indirectes CVI, charges fixes directes CFD et charges fixes indirectes CFI).

  

  Tableau 1.  Formules (kg/100 kg d’aliment) des aliments de dÃ©marrage (1 Ã  14 jours), de croissance (15 Ã  35 jours) et de finition 36 Ã  49 jours) distribuÃ©s aux poulets de chair en
fonction du taux de substitution du maÃ¯s par des rebuts de dattes.  

  

  Type d’aliment 

  

  DÃ©marrage

  

  Croissance

  

  Finition

  

  % de substitution 

  

  10

  

  20

  

  30

  

  40

  

  0

  

  10

  

  20

  

  30

  

  40

  

  0

  

  10

  

  20

  

  30

  

  40

  

  IngrÃ©dients  (kg/100kg)  

  

  MaÃ¯s  

  

  54,9 

  

  48,8 

  

  42,7 

  

  36,6 

  

  64 

  

  57,6 

  

  51,2 

  

  44,8 

  

  38,4 

  

  67 

  

  60,3 

  

  53,6 

  

  46,9 

  

  40,2 

  

  Rebut de datte  

  

  6,1 

  

  12,2 

  

  18,3 

  

  24,4 

  

  0 

  

  6,4 

  

  12,8 

  

  19,2 

  

  25,6 

  

  0 

  

  6,7 

  

  13,4 

  

  20,1 

  

  26,8 

  

  Tourteau de soja  

  

  30 

  

  30 

  

  30 

  

  30 

  

  27 

  

  27 

  

  27 

  

  27 

  

  27 

  

  24 

  

  24 

  

  24 

  

  24 

  

  24 

  

  Issue de meunerie  

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  6 

  

  Phosphate bicalcique  

  

  1,5 

  

  1,5 

  

  1,5 

  

  1,5 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 
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  Calcaire    0,5   0,5   0,5   0,5   1   1   1   1   1   1   1   1   1   1 

  

  CMV  

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  Teneurs en nutriments 

  

Energie mÃ©tabolisable (kcal/kg) 
   # 

  

  3053 

  

  3060 

  

  3067 

  

  3074 

  

  3085 

  

  3092 

  

  3099 

  

  3107 

  

  3114 

  

  3123 

  

  3131 

  

  3139 

  

  3147 

  

  3154 

  

  Extrait Ã©thÃ©rÃ© (%)  

  

  3,43 

  

  3,35 

  

  3,27 

  

  3,2 

  

  3,57 

  

  3,5 

  

  3,4 

  

  3,33 

  

  3,24 

  

  3,64 

  

  3,55 

  

  3,47 

  

  3,47 

  

  3,3 

  

  ProtÃ©ines brutes (%)  

  

  21,9 

  

  21,6 

  

  21,3 

  

  20,9 

  

  21,0 

  

  20,6 

  

  20,3 

  

  19,9 

  

  19,6 

  

  19,7 

  

  19,3 

  

  19,0 

  

  18,6 

  

  18,3 

  

  Cellulose brute (%)  

  

  4,57 

  

  5,00 

  

  5,43 

  

  5,85 

  

  4,02 

  

  4,46 

  

  4,9 

  

  5,36 

  

  5,81 

  

  3,89 

  

  4,36 

  

  4,83 

  

  5,29 

  

  5,76 

  

  Lysine (%)  

  

  1,06 

  

  1,05 

  

  1,04 

  

  1,03 

  

  0,99 

  

  0,98 

  

  0,97 

  

  0,96 

  

  0,95 

  

  0,92 

  

  0,91 

  

  0,89 

  

  0,89 

  

  0,87 

  

  MÃ©thionine (%)  

  

  0,32 

  

  0,31 

  

  0,30 

  

  0,3 

  

  0,32 

  

  0,31 

  

  0,3 

  

  0,29 

  

  0,28 

  

  0,30 

  

  0,29 

  

  0,28 

  

  0,28 

  

  0,26 

  

  CystÃ©ine (%)  

  

  0,35 

  

  0,33 

  

  0,32 

  

  0,31 

  

  0,35 

  

  0,33 

  

  0,32 

  

  0,31 

  

  0,3 

  

  0,33 

  

  0,32 

  

  0,31 

  

  0,31 

  

  0,28 

  

    # EstimÃ©e selon la formule : EM (Kcal/kg MS) = 35,3 Ã— PB (%) + 79,5 Ã— EE (%) + 40,6 Ã— NFE (%) + 199.   (Dont   EM : Energie mÃ©tabolisable, PB : ProtÃ©ine brute, EE: Ether
extract NFE: Nitrogen free extract.), D’aprÃ¨s Carpenter et Clegg (1956).   

RÃ©sultats et discussions

Composition chimique 

  

  Tableau 2.  Composition chimique du rebut de dattes de la variÃ©tÃ© Deglet-Nour  
  

  Composants 

  

  Valeurs

  

  MatiÃ¨re sÃ¨che (MS) %  

  

  90 

                             5 / 18



 
  

  MatiÃ¨re organique (MO) (% de MS)  

  

  95,5 
  

  MatiÃ¨re azotÃ©e totale (MAT) (% de MS)  

  

  4,2 
  

  Cellulose brute (CB) (% de MS)  

  

  9,5 
  

  NDF (% de MS)  

  

  24,5 
  

  ADF (% de MS)  

  

  13 
  

  ADL (% de MS)  

  

  5,2 
  

  MatiÃ¨re grasse (MG) (% de MS)  

  

  3 
  

  MatiÃ¨re minÃ©rale (MM) (% de MS)  

  

  4,5 
  

  Extrait non azotÃ© (ENA) (% de MS)  

  

  78,8 
  

  Sucres totaux (ST) (% de MS)  

  

  63,7 
  

  Energie brute (EB) (Kcal/kg de MS)  

  

  4187 
  

  Energie mÃ©tabolisable (Kcal/kg de MS) # 

  

  3785 
  

  Lysine (lys) (g/100g de MP)  

  

  0,12 
  

  MÃ©thionine (Meth) (g/100g de MP)  

  

  0,05 
  

  CystÃ©ine (Cys) (g/100g de MP)  

  

  0,07 
  

#  EstimÃ©e selon la formule : EM (Kcal/kg MS) = 35,3 Ã— PB (%) + 79,5 Ã— EE (%) + 40,6 Ã—
NFE (%) + 199. (Dont EM : Energie mÃ©tabolisable, PB : ProtÃ©ine brute, EE : Ether extract,
NFE : Nitrogen free extract.) D’aprÃ¨s Carpenter et Clegg (1956). 
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Les rebuts de dattes utilisÃ©s prÃ©sentaient une teneur Ã©levÃ©e en sucres totaux (64%), cette
valeur est comparable Ã  celles avancÃ©es par Mercier (1973) (61-68%) et Boudechiche (2009)
(65%). L’Ã©nergie mÃ©tabolisable (EM) gÃ©nÃ©rÃ©e par un kg de MS de rebuts de dattes Ã©tait
(3785 Kcal/kg de MS) ; cette valeur ressemble Ã  celle du maÃ¯s (3726 Kcal/kg de MS) selon INRA
(2004) ; par ailleurs, nos rÃ©sultats sont en accord avec ceux rapportÃ©s par Al-Harthi (2006) (3700
kcal/kg de MS), El-Deek et al (2010) (3750 kcal/kg de MS). La richesse des rebuts de dattes en
Ã©nergie mÃ©tabolisable (EM) pourrait Ãªtre due Ã  leur teneur importante en glucides
cytoplasmiques, particuliÃ¨rement en monosaccharides (glucose, fructose) et saccharose (Estanove
1990). En outre, la teneur des rebuts de dattes en cellulose brute (9,5 g/kg) est plus Ã©levÃ©e par
rapport au maÃ¯s (2,5g/kg de MS) selon INRA (2004), probablement, les noyaux de dattes riches en
fibres sont Ã  origine de cette richesse en CB. NÃ©anmoins, les rebuts de dattes entiers ont des
teneurs en composÃ©s pariÃ©taux NDF, ADF et ADL moyennement faible. Concernant la matiÃ¨re
azotÃ©e totale, les rÃ©sultats montrent que les rebuts de dattes entiers prÃ©sentent une teneur
moyennement faible (4,2%), comparativement au maÃ¯s (9%) selon INRA (1984) ; par ailleurs,
plusieurs auteurs ayant analysÃ© diffÃ©rentes variÃ©tÃ©s de dattes ont rapportÃ© une dÃ©ficience
de ces derniÃ¨res en protÃ©ines : 4,9% selon Boudechiche et al (2009) et 2 Ã  4% selon Chehma
(2001). Cependant, les rebuts de dattes ont Ã©tÃ© caractÃ©risÃ©s par un bon Ã©quilibre en acides
aminÃ©s essentiels (lysine, mÃ©thionine et cystine). A cet effet, de point de vue nutritionnel,
l’utilisation des rebuts de dattes doit Ãªtre donc prÃ©fÃ©rentiellement associÃ©e Ã  une source
protÃ©ique complÃ©mentaire, ou des acides aminÃ©s de synthÃ¨se.

Il est utile de signaler que la lÃ©gÃ¨re diffÃ©rence entre nos valeurs (composition chimique) et celles
des prÃ©cÃ©dents auteurs qui avaient utilisÃ© la mÃªme variÃ©tÃ© pourrait Ãªtre attribuÃ©e aux
types de tests de sous-produits, au stade de maturitÃ© des fruits et/ou aux conditions agronomiques
(El-Deek et al 2010).

Les diffÃ©rentes rations alimentaires formulÃ©es ont Ã©tÃ© globalement iso-Ã©nergÃ©tiques
comme le montrent les valeurs calculÃ©es en Ã©nergies mÃ©tabolisables (EM) (Tableau 1),
cependant, elles ont prÃ©sentÃ© des valeurs protÃ©iques diffÃ©rentes et lÃ©gÃ¨rement
dÃ©croissantes en fonction du taux d’incorporation des rebuts de dattes moyennement pauvres en
protÃ©ine par rapport au maÃ¯s. En outre, les teneurs en acides aminÃ©s (lysine, mÃ©thionine et
cystine) et en matiÃ¨re grasse ont Ã©tÃ© lÃ©gÃ¨rement diminuÃ©es. Concernant la teneur des
rations en cellulose brute et vu la richesse des rebuts de dattes en cellulose (9,5%) comparativement
au maÃ¯s (2,5%), on a constatÃ© une Ã©volution croissante en CB des rations proportionnelle aux
taux d’incorporation des rebuts de datte et ceux pour les trois phases d’Ã©levage, nÃ©anmoins,
cette proportion en cellulose des diffÃ©rentes rations reste relative Ã  la norme recommandÃ©e (5 Ã 
6 %) selon Scott et al (1982), NCR (1994) et Smith (1992).

Performances pondÃ©rales

  

  

  

  ParamÃ¨tres 

  

  Taux de substitution %

  

  ESM

  

  P
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  0

  

  10

  

  20

  

  30

  

  40

  

  Phase de dÃ©marrage (1 Ã  14 j) 
  

  Poids initial (g) 

  

  41 

  

  42 

  

  41 

  

  40 

  

  41 

  

  0,2 

  

  ? 0,50 
  

  Poids Ã  7 j (g) (S1) 

  

  124ab

  

  128ab

  

  132a

  

  125ab

  

  121b

  

  1,09 

  

  ?0,03 
  

  GMQ 1-7 (g/j/sujet) 

  

  11,9 

  

  12,3 

  

  13 

  

  12,2 

  

  11,4 

  

  1,3 

  

  0,68 
  

  Poids Ã  14 j (g) (S2) 

  

  285ab

  

  299a

  

  288ab

  

  278ab

  

  264b

  

  2,64 

  

  ?0,001 
  

  GMQ 8-14 (g/j/sujet) 

  

  23 

  

  24,4 

  

  22,3 

  

  21,9 

  

  20,4 

  

  2,3 

  

  0,81 
  

  GMQ 1-14 (g/j/sujet) 

  

  17,4ab

  

  18,4a

  

  17,6ab

  

  17ab

  

  16b

  

  1,74 

  

  ?0,001 
  

  Phase de croissance (15 Ã  35 j) 
  

  Poids Ã  21j (g) (S3) 

  

  599ab

  

  625a

  

  614a

  

  583ab

  

  558b

  

  5,68 

  

  ?0,002 
  

  GMQ 15-21 (g/j/sujet) 

  

  44,9ab

  

  46,6a

  

  46,6a

  

  45,6ab

  

  42b

  

  1,3 

  

  ?0,01 
  

  Poids Ã  28j (g) (S4) 

  

  1055ab

  

  1099b

  

  1063ab

  

  992bc

  

  962c

  

  9,8 

  

  ?0,000 
  

  GMQ 22-28 (g/j/sujet) 

  

  65ab

  

  68b

  

  64,2ab

  

  58,4bc

  

  57,7c

  

  2,5 

  

  ?0,02 
  

  Poids Ã  35j (g) (S5) 

  

  1633ab

  

  1690a

  

  1616abc

  

  1558bc

  

  1502c

  

  15 

  

  ?0,001 
  

  GMQ 29-35 (g/j/sujet) 

  

  82,6ab

  

  84,4a

  

  79b

  

  81ab

  

  77c

  

  1,04 

  

  ?0,02 
  

  GMQ 15-35 (g/j/sujet) 

  

  64,2ab

  

  66,2a

  

  63,2ab

  

  61b

  

  59c

  

  3,97 

  

  ?0,001 
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  Phase de finition (36 Ã  49 j) 
  

  Poids Ã  42j (g) (S6) 

  

  2022a

  

  2019a

  

  1903ab

  

  1797bc

  

  1724c

  

  20,67 

  

  ?0,000 
  

  GMQ 36-42 (g/j/sujet) 

  

  55,6a

  

  47b

  

  41b

  

  34c

  

  32c

  

  0,35 

  

  ?0,001 
  

  Poids Ã  49j (g) (S7) 

  

  2441ab

  

  2466a

  

  2250abc

  

  2229bc

  

  2200c

  

  28,17 

  

  ?0,003 
  

  GMQ 43-49 (g/j/sujet) 

  

  60 

  

  64 

  

  50 

  

  62 

  

  68 

  

  2,9 

  

  6,9 
  

  GMQ 36-49 (g/j/sujet) 

  

  57,7a

  

  55,4a

  

  45,3c

  

  48b

  

  50b

  

  1,52 

  

  ?0,02
  

  Phases 1+2+3 (1 Ã  49 j) 
  

  Poids vif final (g) 

  

  2441ab

  

  2466a

  

  2250abc

  

  2229bc

  

  2200c

  

  28,17 

  

  ?0,003 
  

  GMQ (g/j/sujet) 

  

  49a

  

  49,5a

  

  45,1ab

  

  44,7b

  

  44,1b

  

  0,58 

  

  ?0,001 
  

GMQ : Gain moyen quotidien (les indices indiquent la pÃ©riode en jour ou en semaine sur laquelle ce paramÃ¨tre a
Ã©tÃ© calculÃ©). La prÃ©sence de diffÃ©rentes lettres sur la mÃªme ligne indique une diffÃ©rence significative
entre les rÃ©gimes alimentaires (p?0,05) Les rÃ©sultats sont exprimÃ©s en fonction de la moyenne Â± erreur
standard de la moyenne (ESM)

Les performances pondÃ©rales (PV et GMQ) durant la phase de dÃ©marrage des lots ayant reÃ§u
10% et 20% de rebuts ont prÃ©sentÃ© une Ã©volution pondÃ©rale lÃ©gÃ¨rement supÃ©rieure par
rapport au lot tÃ©moin (Tableau 3). Cependant un retard significatif de croissance (P?0,001) a
Ã©tÃ© enregistrÃ© par le lot 40%. On peut nÃ©anmoins dÃ©duire que les jeunes poussins se sont
rÃ©vÃ©lÃ©s moins sensibles Ã  l’addition de rebuts de dattes jusqu'Ã  30% pendant la phase de
dÃ©marrage, alors qu’un apport Ã  forte dose, soit 40% a eu un effet nÃ©gatif et serait certainement
Ã  l’origine d’une baisse significative de la croissance. Durant la phase de croissance, les sujets
recevant 0%, 10%, 20% ont poursuivi leur croissance de maniÃ¨re similaire. Cela serait
probablement dÃ» Ã  l’appÃ©tence mais aussi Ã  l’Ã©quilibre nutritionnel des rations offertes. Ces
rÃ©sultats divergent significativement (P?0,001) avec ceux obtenus par les lots 30% et 40%, qui ont
manifestÃ© un retard de croissance. Nos rÃ©sultats sont diffÃ©rents de ceux rapportÃ©s par El-
Deek et al (2010) et Zangiabadi et Torki (2010) qui ont avancÃ© que l’ajout des dattes de dÃ©chet
de 10% jusqu'Ã  35% dans les rÃ©gimes du poulet de chair n'a pas eu d'incidence dÃ©favorable sur
les performances de croissance. En phase de finition, il faut signaler l’amÃ©lioration des
performances de croissance des lots 30% et 40%. A la lumiÃ¨re de ses rÃ©sultats, nous pouvons
avancer l’incidence positive de l’incorporation de rebuts de dattes Ã  raison de 30% et 40% durant
la phase finition sur les performances de croissance des poulets de chair. Celle-ci pourrait Ãªtre due
Ã  la bonne satisfaction des besoins Ã©nergÃ©tiques accentuÃ©s des poulets en phase de finition
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par une nourriture riche en Ã©nergie.

IngÃ©rÃ© alimentaire et indice de consommation

L’incorporation de rebuts de dattes dans l’alimentation a affectÃ© l’ingestion chez les poulets de
chair durant les trois phases d’Ã©levage Tableau 4). Au dÃ©marrage, les jeunes poulets des
diffÃ©rents lots n’ont pas manifestÃ© leurs refus ou l’intention d’une rÃ©ponse sÃ©lective Ã 
l’Ã©gard des rebuts de dattes ; ceci pourrait Ãªtre dÃ» Ã  l’absence de facteurs inappÃ©tants dans
les rations offertes.

  

  Tableau 4.  Evolution de l’ingÃ©rÃ© alimentaire et de l’indice de consommation en fonction des taux de
substitution du maÃ¯s par le rebut de datte.  
  

  ParamÃ¨tres 

  

  Taux de substitution %

  

  ESM

  

  P
  

  0

  

  10

  

  20

  

  30

  

  40

  

    (QI) QuantitÃ© ingÃ©rÃ©e (g) / j /sujet   
  

  QI (S1) (1-7 j) (g) 

  

  18

  

  19 

  

  19 

  

  19 

  

  19 

  

  2,3 

  

  0,5 
  

  QI (S2) (8-14 j) (g) 

  

  49b

  

  53a

  

  49b

  

  48b

  

  51a

  

  0,5 

  

  ? 0,03 
  

  QI (S3) (15-21 j) g) 

  

  80 

  

  82 

  

  83 

  

  82 

  

  82 

  

  2,1 

  

  0,95 
  

  QI (S4) (22-28 j) g) 

  

  118a

  

  119a

  

  122a

  

  112b

  

  113b

  

  0,74 

  

  ?0,02 
  

  QI (S5) (29-35 j) (g) 

  

  150a

  

  157a

  

  153a

  

  144b

  

  143b

  

  0,52 

  

  ?0,03 
  

  QI (S6) (36-42 j) (g) 

  

  145a

  

  138a

  

  131b

  

  135ab

  

  130b

  

  0,45 

  

  ?0,03 
  

  QI (S7) (43-49 j) (g) 

  

  196a

  

  186b

  

  172c

  

  185ab

  

  192a

  

  0,42 

  

  ?0,005 
  

  QI totale (g) 

  

  5513a

  

  5328a

  

  5183c

  

  5207b

  

  5214b

  

  0,72 

  

  ?0,04 
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  Indice de consommation (IC)  
  

  IC (S1) (1-7 j) 

  

  1,5a

  

  1,5a

  

  1,46a

  

  1,6ab

  

  1,69b

  

  0,17 

  

  ?0,02 
  

  IC (S2) (8-14 j) 

  

  2,13a

  

  2,18a

  

  2,17a

  

  2,2ab

  

  2,5b

  

  0,21 

  

  ?0,01 
  

  IC (S3) (15-21 j) 

  

  1,79a

  

  1,76a

  

  1,77a

  

  1,8b

  

  1,94b

  

  0,42 

  

  ?0,03 
  

  IC (S4) (22-28 j) 

  

  1,8ab

  

  1,75a

  

  1,9ab

  

  1,9ab

  

  1,95b

  

  0,24 

  

  ?0,001 
  

  IC (S5) (29-35 j) 

  

  1,8a

  

  1,86b

  

  1,9b

  

  1,78a

  

  1,85b

  

  0,33 

  

  ?0,01 
  

  IC (S6) (36-42 j) 

  

  2,6a

  

  2,9a

  

  3,2b

  

  3,9b

  

  4c

  

  0,29 

  

  ?0,001 
  

  IC (S7) (43-49 j) 

  

  3,3a

  

  2,9b

  

  3,4a

  

  2,98b

  

  2,82b

  

  0,51 

  

  ?0,02 
  

  IC total 

  

  2,13a

  

  2,13a

  

  2,27b

  

  2,32b

  

  2,40c

  

  0,19 

  

  ?0,001 
  

abc La prÃ©sence de diffÃ©rentes lettres sur la mÃªme ligne indique une diffÃ©rence significative entre les
rÃ©gimes alimentaires (p < 0,05). QI : QuantitÃ© ingÃ©rÃ©e, IC : Indice de consommation S(n) : Semaine. 

Les rÃ©sultats montrent que durant la phase de croissance, le remplacement partiel du maÃ¯s par
des rebuts de dattes Ã  raison de 30% Ã  40% induit une baisse significative (P ?0,01) de l’ingestion
par rapport au tÃ©moin ; il apparait que les poulets de chair se sont rÃ©vÃ©lÃ©s sensibles aux
fortes doses en rebuts de dattes. Cependant, les lots 10% et 20% ont amÃ©liorÃ© leur ingestion par
rapport au tÃ©moin. Nos rÃ©sultats divergent de ceux avancÃ©s par Kamel et al (1981),
Vandepopuliere et al (1995), qui ont rapportÃ© que l’ingestion n’a pas Ã©tÃ© affectÃ©e par
l’inclusion des rebuts de dattes Ã  raison de 24%. Concernant la phase de finition, on a constatÃ©
une amÃ©lioration sensible de l’ingestion pour l’ensemble des lots et particuliÃ¨rement le lot 40% ;
ceci pourrait Ãªtre expliquÃ© par l’augmentation des besoins alimentaires et particuliÃ¨rement
Ã©nergÃ©tiques des poulets en phase de finition. Par consÃ©quence, l’indice de consommation du
lot 40% en phase de finition Ã©tait similaire aux lots 20% et 30% (avec 3,41, 3,3 et 3,44
respectivement). Ces rÃ©sultats sont en accord avec ceux rapportÃ©s par Hussein et al (1998), Al-
Homidan (2003) et Afzal et al (2006) qui ont affirmÃ© l’effet positif de l’addition de dÃ©chets de
dattes en phase de finition sur le poids vif, le GMQ et l’ingestion. Au taux de 20 % l'indice de
consommation cumulÃ© est significativement plus Ã©levÃ© que pour le tÃ©moin (+ 0,14), ce qui est
Ã©conomiquement important. Cependant, les lots tÃ©moin et 10% ont prÃ©sentÃ© des rÃ©sultats
similaires et meilleurs par rapport aux autres lots en matiÃ¨re d’indice de consommation (2,13) et ce
durant les trois phases d’Ã©levage.

MortalitÃ©
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Concernant le taux de mortalitÃ© (Tableau 5), ce taux Ã©tait faible et les rÃ©sultats montrent que la
substitution partielle du maÃ¯s par les rebuts de dattes jusqu’Ã  30% dans l’alimentation de poulets
de chair n’a pas engendrÃ© un accroissement de la mortalitÃ©, de plus, elle pourrait
s’accompagner d’une baisse de la mortalitÃ© lorsqu’ils ont Ã©tÃ© introduits Ã  raison de 40%.

  

  Tableau 5 . MortalitÃ© durant les trois phases d’Ã©levage.  
  

  ParamÃ¨tres 

  

  Taux de substitution %
  

  0

  

  10

  

  20

  

  30

  

  40

  

  Effectif 

  

  50 

  

  50 

  

  50 

  

  50 

  

  50 
  

  Phase dÃ©marrage 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 

  

  1 
  

  Phase de croissance 

  

  1 

  

  0 

  

  0 

  

  1 

  

  0 
  

  Phase de finition 

  

  0 

  

  1 

  

  1 

  

  0 

  

  0 
  

  MortalitÃ© totale 

  

  2 

  

  2 

  

  2 

  

  2 

  

  1 

Les autopsies ont montrÃ© que ces mortalitÃ©s Ã©taient dues aux problÃ¨mes de locomotion. Cela
est en faveur d’une absence de toxicitÃ© directe des rations contenant une forte dose de rebuts de
dattes. Des rÃ©sultats similaires ont Ã©tÃ© obtenus par Zangiabadi et Torki (2010) qui ont
observÃ© que l'inclusion de 350 g/kg de dattes entiÃ¨res a augmentÃ© de maniÃ¨re significative la
production d'anticorps 10 jours aprÃ¨s la vaccination contre les maladies de Newcastle et de
Gumboro et a dÃ©veloppÃ© de maniÃ¨re significative les organes lymphoÃ¯des Ã  35 jours d'Ã¢ge.

Produits d’abattage

  

  Tableau 6.  Produits d’abattage en fonction du taux de substitution du maÃ¯s par les rebuts de dattes chez les
poulets de chair. 
  

  ParamÃ¨tres 
en (g) et % 

  

  Taux de substitution %

  

  ESM

  

  P
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  0   10   20   30   40

  

  Poids vif Ã  49 j 

  

  3160 

  

  3315 

  

  3180 

  

  3085 

  

  2840 

  

  28,2 

  

  ?0,003 
  

  Poids
dÃ©plumÃ©  

  

  2715a

86% 

  

  2763b

83% 

  

  2730a

86% 

  

  2803c

91% 

  

  2595c

91% 

  

  10,8 

  

  ?0,002 

  

  Poids viande  

  

  1988
61% 

  

  2089
63% 

  

  2038
63% 

  

  1940
60% 

  

  1833
63% 

  

  8,5 

  

  0,85 

  

  Poids os  

  

  253a

7,7% 

  

  244a

7,3% 

  

  249a

7,6% 

  

  290b

9% 

  

  250b

8,6% 

  

  3,43 

  

  ?0,03 

  

  Poids graisse  

  

  35a

1,07% 

  

  29a

0,85% 

  

  50b

1,5% 

  

  30c

1,24% 

  

  39c

1,32% 

  

  0,65
  

  

  ?0,001 

  

  Poids viscÃ¨res  

  

  229a

6,98% 

  

  216a

6,46% 

  

  198b

6,07% 

  

  184b

5,7% 

  

  159c

5,44% 

  

  5,6 

  

  ?0,001 

  

  Poids plumes  

  

  349a

11% 

  

  376a

11% 

  

  311b

9% 

  

  215c

7% 

  

  140d

5% 

  

  4,34 

  

  ?0,001 

  

  Poids foie 

  

  64
1,96% 

  

  69
2,1% 

  

  69
2,1% 

  

  65
2% 

  

  65
2,2% 

  

  5,4 

  

  0,95 

  

  Poids gÃ©sier 

  

  75a

2,3% 

  

  65ab

1,94% 

  

  73a

2,23% 

  

  68b

2,1% 

  

  58b

1,98% 

  

  0,70 

  

  ?0,03 

  

  Poids cœur  

  

  15
0,45% 

  

  14
0,42% 

  

  16
0,49% 

  

  10
0,3% 

  

  12
0,4% 

  

  2,1 

  

  0,69 

  

  Poids poumons  

  

  18
0,55%

  

  17,5
0,52% 

  

  13
0,4% 

  

  14,5
0,45% 

  

  16
0,55% 

  

  2,4 

  

  0,5 

  

Les diffÃ©rentes lettres indiquent une diffÃ©rence significative Ã  P?0,05). Les proportions ont Ã©tÃ©
calculÃ©es par rapport au poids vif. 

                            13 / 18



 
Les rÃ©sultats des produits d’abattage (Tableau 6) montrent que l’inclusion de diffÃ©rentes
concentrations des rebuts de dattes jusqu'Ã  40% n'a pas affectÃ© de maniÃ¨re significative le poids
des organes internes cœur, poumon et foie. Nos rÃ©sultats sont similaires Ã  ceux obtenus par Al-
Homidan (2003), AL-Harthi (2006), et El-Deek et al (2010) qui ont remarquÃ© que les dattes n'ont
pas d'incidence nÃ©gative sur le poids de la carcasse et les organes internes. Cependant, le poids
des intestins a Ã©tÃ© Ã©voluÃ© significativement de maniÃ¨re inversement proportionnelle au taux
d’incorporation des rebuts de dattes, Ces rÃ©sultats se rapprochent de ceux d’Attia et al (2015) qui
ont rapportÃ© que les dattes de dÃ©chets Ã  50 g/kg diminuent le poids et la longueur intestinale.
Certaines rÃ©ponses adaptatives ont Ã©tÃ© observÃ©es, rÃ©vÃ©lant que l’Ã©lÃ©vation du
pourcentage de rebuts de dattes a diminuÃ© le poids du gÃ©sier et des plumes, contrairement aux
rÃ©sultats d’El-Deek et al (2010) et Zangiabadi et Torki (2010) qui ont montrÃ© que les dattes
entiÃ¨res Ã  175 et 350 g / kg n'ont pas affectÃ© le poids du pancrÃ©as, foie, cœur et gÃ©sier du
poulet de chair. Concernant le rendement de la carcasse en partie consommable, la viande
reprÃ©sente de 61% Ã  63% par rapport au poids Ã©viscÃ©rÃ© sans aucune diffÃ©rence
significative entre les lots. Cependant, les fortes doses en rebuts de dattes soit 30% et 40% ont
entrainÃ© chez les poulets, un accroissement de la part de l’os par rapport au tÃ©moin ; cet
accroissement pourrait Ãªtre dÃ» Ã  l’apport supplÃ©mentaire en minÃ©raux apportÃ© par les
rebuts de dattes vu sa richesse minÃ©rale par rapport au maÃ¯s. Par ailleurs, (Al-Harthi 2006) a
constatÃ© que le remplacement du maÃ¯s par la datte de dÃ©chet accroÃ®t significativement la
digestibilitÃ© et la rÃ©tention des cendres. En outre, les carcasses des sujets du lot tÃ©moin
Ã©taient moins grasses par rapport aux sujets des lots recevant 30% et 40% de rebut de datte. En
consÃ©quence, nous pouvons avancer que l’incorporation de rebuts de dattes dans l’alimentation
du poulet de chair Ã  raison de 30% et jusqu’Ã  40% en substitution du maÃ¯s, pourrait contribuer Ã 
la production des carcasses plus ou moins grasses. Ceci pourrait Ãªtre expliquÃ© par la richesse
exceptionnelle des rebuts de dattes en monosaccarides facilement assimilables. Nos rÃ©sultats sont
similaires Ã  ceux de Jassim (2010) qui a constatÃ© que les dattes incorporÃ©es Ã  raison de 50,
100 et 150 g/kg ont affectÃ© de maniÃ¨re significative le mÃ©tabolisme Ã©nergÃ©tique et
augmentent la glycÃ©mie par rapport au rÃ©gime standard ; seulement, le taux de cholestÃ©rol
sanguin n’avait Ã©tÃ© pas affectÃ©.

RentabilitÃ© Ã©conomique 

  

  Tableau 7.  Prix de revient de poulets de chair (DA/kg) rebuts de dattes.  
  

 

  

  Lots
  

  Charges (DA) 

  

  TÃ©moin

  

  Lot 10%

  

  Lot 20%

  

  Lot 30%

  

  Lot 40%

  

  a)Charges fixes
Dotation aux amortissements
BÃ¢timent + Ã©quipements
Autres charges fixes  

  

  1,5
1,36
2 

  

  1,5
1,36
2 

  

  1,5
1,36
2 

  

  1,5
1,36
2 

  

  1,5
1,36
2 

  

  Total Charges fixes  

  

  4,86 

  

  4,86 

  

  4,86 

  

  4,86 

  

  4,86 
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  b)  Charges variables
Chauffage
Frais vÃ©tÃ©rinaires
DÃ©sinfection
Eau, Ã©lectricitÃ©
frais de mains d’œuvre
EnlÃ¨vement des animaux
LitiÃ¨re
EnlÃ¨vement de fumier  

  

  9
30
0,3
32
10
0,5
3,5
1 

  

  9
30
0,3
32
10
0,5
3,5
1 

  

  9
30
0,3
32
10
0,5
3,5
1 

  

  9
30
0,3
32
10
0,5
3,5
1 

  

  9
30
0,3
32
10
0,5
3,5
1 

  

  Total Charges Variables  

  

  86,3 

  

  86,3 

  

  86,3 

  

  86,3 

  

  86,3 
  

  c)  Charge aliment + poussins
Aliment (prix unitaire x QI)
Poussins  

  

264
80 

  

248
80 

  

231
80 

  

227
80 

  

220
80 

  

  Total Aliment + Poussins  

  

  344 

  

  328 

  

  311 

  

  307 

  

  300 
  

  CoÃ»t de production total (a + b + c)  

  

  435 

  

  419 

  

    403

  

  398 

  

  391 
  

  Poids vif (kg) 

  

  2,44 

  

  2,47 

  

  2,25 

  

  2,23 

  

  2,2 
  

    Cout de revient global (DA/kg)   

  

  178 

  

  170 

  

  179 

  

  179 

  

  178 

Le prix de revient calculÃ© selon la mÃ©thode du coÃ»t complet d’un kilogramme de rebuts de
dattes Ã©tait 10,38 DA/kg, cette valeur est nettement infÃ©rieure comparativement Ã  celle du
maÃ¯s (34 DA). Cette compÃ©titivitÃ© de prix est certainement due au prix d’achat le moins
onÃ©reux du sous-produit local par rapport aux autres charges de production (transport, sÃ©chage,
broyage…). Par ailleurs, nos rÃ©sultats Ã©conomiques (Tableau 7) montrent que les charges
variables directes, particuliÃ¨rement le prix de l’alimentation Ã©tait la principale composante du
coÃ»t de revient global avec des proportions varies de 56 Ã  61% en fonction des taux de substitution
de rebuts de dates des diffÃ©rentes rations. Nos rÃ©sultats divergent lÃ©gÃ¨rement Ã  ceux
rapportÃ©s par (FranÃ§ois, 1990) et (amaqdouf, 1984), qui ont trouvÃ© que les charges de
l’alimentation contribuent de 60 Ã  70% au prix de revient de poulets de chair.

Les rÃ©percussions du coÃ»t de l’aliment sur le prix de revient global de poulets de chair ont Ã©tÃ©
mesurÃ©es en liaison avec le niveau de performances obtenu (poids vif) des diffÃ©rents lots. Les
rÃ©sultats prÃ´nent en faveur du lot 10%, lÃ  oÃ¹ il s’est avÃ©rÃ© le moins cher avec 170 DA/kg, ce
qui signifier sa rentabilitÃ© Ã©conomique par rapport au lot tÃ©moin (178 DA/kg). Contrairement aux
rÃ©sultats techniques qui reprÃ©sentent une supÃ©rioritÃ© du lot tÃ©moin par rapport aux lots 30%
et 40%, ces derniers se sont avÃ©rÃ©s Ã©conomiquement similaires au lot tÃ©moin avec (179 et
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178 DA/kg) respectivement pour les lots 30 et 40%. Les rÃ©sultats technico-Ã©conomiques de notre
Ã©tude montrent que la baisse de performances de croissance (PV final) enregistrÃ©e par les lots
ayant reÃ§us 30% et 40% a Ã©tÃ© compensÃ©e par leurs faibles charges d’alimentation ce qui les
rend rentables Ã©conomiquement et similaires Ã  celui du lot tÃ©moin.

A l’issue de nos rÃ©sultats, nous pouvons avancer que l’intÃ©rÃªt Ã©conomique de l’incorporation
de rebus de dattes sur le prix de revient de poulets de chair ne se limite pas uniquement Ã  un taux
de 10%, mais il pourrait atteindre jusqu'Ã  40%, car la diffÃ©rence trÃ¨s lÃ©gÃ¨re (1 dinar AlgÃ©rien
qui reprÃ©sente 0,5% du coÃ»t global) entre le lot tÃ©moin et les lots recevant 20, 30% Ã©tait
Ã©conomiquement insignifiante, devant d'une part, les avantages Ã©conomiques et hygiÃ©niques
de la valorisation rationnelle de nos ressources locales et d'autre part, l’indÃ©pendance alimentaire
et la limitation mÃªme partielle des dÃ©penses en devises.

Conclusion

L’incorporation de rebuts de dattes Ã  raison de 10% et 20% dans la ration en substitution
partielle au maÃ¯s dans l’alimentation de poulets de chair est possible sans dÃ©gradation
des performances zootechniques, si ce n’est une faible augmentation de l’indice de
consommation pour le taux de 20 % (2,27 au lieu de 2,13 soit 6,6% en plus).

Par contre, les fortes doses de 30% jusqu’Ã  40% entraÃ®nent un retard significatif de
croissance et donc un poids final plus faible Ã  l’Ã¢ge de 49 jours.

De plus, l’incorporation de rebuts de dattes Ã  raison de 40% dans la ration
s’accompagnerait de production de carcasses moyennement grasses.

Economiquement parlant, le prix de revient du lot 10% a Ã©tÃ© baissÃ© de 4,5% par rapport
au tÃ©moin ; par ailleurs, les rÃ©sultats restent rentables jusqu'Ã  un taux de 40% de
substitution.

Il en rÃ©sulte que la valorisation de rebuts de dattes comme alternatif au maÃ¯s pourrait
Ãªtre en faveur de l’Ã©levage du poulet de chair en AlgÃ©rie vu sa disponibilitÃ© et son prix
moins onÃ©reux par rapport au maÃ¯s. Cela amÃ©liorerait de ce fait la durabilitÃ© de la
filiÃ¨re avicole et attÃ©nuerait la facture d’importation des matiÃ¨res premiÃ¨res.
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